
PLANCHE VII

1
NE POUVANT SE REPLIER, CELLE-CI EST SUBMERGÉE PAR UN ADVERSAIRE QUI SURGIT 
DE TOUS COTÉS. DÉVALANT ALORS LES FLANCS DE LA MONTAGNE, LES FORCES 
ENNEMIES DÉCIMENT RAPIDEMENT LES RANGS DES INDÉPENDANTISTES PRIS AU PIÈGE.

2
SI BIEN QUE LE SOIR VENU, LES QUELQUES CADAVRES GISANT 
LE LONG DU GOLO, TÉMOÎGNENT DE L’APRETÉ DU BREF 
COMBAT, COMME DU VAIN SACRIFICE DES GUERRIERS CORSES.

3  
PLUS D’U N MOIS  APRÈS C E FU NESTE 
ÉPISOD E,  UN E POIGNÉE D E PA RTISAN S 
R EM ON TE LES GOR GES DE LA R ESTON ICA.

3  –  L o r e n z o  G i u b e g a

...Et ainsi, tu as renoncé à suivre 
notre Babbo dans son exil ? 
4  -  C a r l o  B u o n a p a r t e

En fait ,  i l  m’en a dissuadé juste avant  
d’embarquer à Porto-Vecchio.  La guerre 
terminée,  n’étant pas célibataire comme lui,  
Paoli  m’a signifié que ma place était  
désormais auprès de ma famil le. . .    
5  -  C a r l o  B u o n a p a r t e

...Après lui avoir fait mes adieux, je suis allé 
retrouver les miens à Corté. Crois-moi ! C’est le 
coeur lourd que nous retournons à Ajaccio.   

6
LA PETITE BANDE CHEMINE SUR LES SENTIERS 
ESCARPÉS DU MONTE ROTONDO, LORSQU’UN 
VIOLENT ORAGE ÉCLATE, RENDANT PLUS 
PÉNIBLE L’INTERMINABLE ASCENSION.

7
LES CHEVEUX R UISSELAN TS,  UNE M ÈRE 
SERRE SON ENFA NT SUR  SA POITRINE. . .

8
. . .QUAND  LE BRUIT DU TONNERRE,  SU IVI  D’U N 
C RA QU EM EN T DE BOIS ,  LA PÉTR IFIE DE PEUR .



9
A BATTU  PAR LA FOUDR E,  U N ÉN OR ME 
PIN OBSTRUE UNE PISTE DÉJÀ ÉTR OITE. 

1 0
L’OBSTACLE FRANCHI, LES COMPAGNONS D’INFORTUNE 
CHERCHENT DÉSESPÉRÉMENT LEUR SALUT DANS UNE 
NATURE TOUJOURS PLUS HOSTILE, JUSQU’AU MOMENT OÙ...

1 0  -  C a r l o  B u o n a p a r t e  

LÀ ! REGARDEZ !


